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Nous remarquerons en terminant que pendant les derniers jours
des manoeuvres on prit les mesures suivantes : les commandanls
superieurs jusques et y compris les commandanls de regimenls avaient
seuls le droit de donner des commandemenls ä la voix ou au moyen
de signaux. Les commandants d'escadrons el les chefs de seclion
devaient se contenler de signes ou d'indicalions faites avec le sabre;
ce n'etait qu'exceptionnellement et lorsqu'il y avail ä eraindre du
desordre qu'ils pouvaient donner quelques commandemenls ä haute voix.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Monsieur le capitaine Couvreu, membre de la commission chargee d'ötudier les
queslions qui se rattachent ä l'organisation de la cavalerie, nous adresse la röcla-
mation suivante au sujet du compte-rendu que nous avons publiö dans notre dernier

numero. :

Permettez-moi de rectifier la composilion du futur escadron de dragons comme
suit : 1 capitaine, 3 lieutenants, 1 vötörinaire, i maröchal-des-logis-chef, 1 fourrier,

5 maröchaux-des-logis, 12 brigadiers, 2 marechaux-ferrants, 1 sellier, 4
trompettes et 90 cavaliers, tolal 119 hommes, sans compter le personnel sanitaire
et peut-ölre un armurier.

Voici quelques nouveaux details fournis par la Gazette de TAllemagne du Nord,
a propos des canonniöres fluviales allemandes.

Les monilors du Rhin que la compagnie le Weser a construits ä Bremerhafen,
n'ont plus qu'ä recevoir leurs machines pour ötre achevös. II est probable qu'ils
seront amenes ce mois-ci ä Coblentz, oü ils seronl stationnös. Leur equipage,
d'une force de soixante matelots, commandes par six officiers, est döjä dösignö.
II sera placö sous les ordres directs de la place de Coblentz. En cas de guerre,
chacun de ces monilors recevra en oulre cinquanle hommes d'infanlerie. Ces
bätiments sont munis chacun de deux pieces de marine de douze centimetres, dispo-
sees dans une tour tournante cuirassöe d'une epaisseur de sept centimötres. La
cuirasse des monitors a la möme epaisseur. Ils seront employes principalement ä

assurer le passage de la garnison enlre Coblentz el Ehrenbreitste n, ä defendre le

pont de Rheinhausen, ä empöcher un passage du Rhin de la part de l'ennemi et
ä protöger|les places du Rhin entre Mayence et Wesel Leur tirant d'eau ne leur
permettrait pas deconcourir ä la döfense des places en amont de Mayence, Germersheim,

Strasbourg et Neufbrisach. En outre, l'ordre vient d'etre donnö de remettre
en etat et d'armer les deux canonniöres prises sur la Loire en 1871, et qui sont
restöes depuis cetle epoque deposees ä l'arsenal de Mayence, dans l'etat oü elles
avaient ete amenees par chemin de fer depuis Orleans, c'est-ä-dire dömontöes et
en partie fort endommagees.

L'organisalion da grand etat-major francais est aujourd'hui arrötee. Voici
comment les divers services y seronl röpartis :

Chef d'ötat-major gönerai, M. le general de division Borel, chef de 1'ölat-major
gönerai et chef du cabinet.

i" service. General de brigade Blot.
lre section. Correspondance generale, mouvements de troupes, döcorations,

döerets collectifs. Chef M. Jeanson.
2« section. Organisation, Operations mililaires; chef M. le lieutenant-colonel

Haillol.
3e section. Chemins de fer et mouvement; chef'M. le colonel de Cools.
2" service Gönerai de brigade Gresley.
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4e section. Statistique militaire ; etude des armees ötrangöres, röunion des
documents relatifs ä la statistique des difförentes puissances, correspondance et
relations avec les puissances etrangeres, examen et publicalion des travaux
concernant les armees etrangeres et la statistique; chef, M. le chef d'escadron Vanson.

Se section. Travaux historiques, redaclion des Operations militaires, redaction
de la partie mililaire du Memorial du depot de la guerre, examen et publication
des travaux historiques; chef, non encore nommö.

6* section. Depot de la guerre, geodesie, topographie, dessin el gravure, archives

historiques, bibliolhöque, collection des cartes et plans, comptabilitö du depot
de la guerre; chef M. le colonel Sayet.

Danemark. —La conscription mililaire ä l'ile d'Alsen n'a pas öle bien favorable

pour le gouvernement prussien, presque tous les jeunes gens emigranl en
Danemark, oü le service militaire n'est pas si onöreux. Les autorites ne peuvent
pas directement inlerdire celle emigralion ; les essais tenlös quelquefois dans ce
but n'ont pas röussi, les conscrits ayant alors ötnigre sans permission, pröförant
l'exil au service militaire prussien. Cetle fois, la grande majoritö des gens qui se
presentaient ötait composöe d'estropiös ou d'individus n'ayanl pas la laille prescrite.
Le nombre des emigrös, seulement pour le district de Soenderborg, a ötö evalue,
par les journaux prussiens du duche, ä pres de deux cents.

L'Invalide i-usse donne des delails sur l'expödition du colonel Iwanow, chef
militaire de la province de PAmou-Daria. contre les Turcmönes, qui, profitant de

l'hiver, s'ötaient levös en masse pour piller le territoire russe et celui du khan
de Khiva; 6,000 Turcmönes ä pied et ä cheval etaient röunis pres du bras de
i'Auiou, dit !e Laudau, jusqu'ä Kiptchak; une aulre bände de 1,000 liommes
avait traverse sur la glace PAmou, pres de Kiptchak, pour se rendre sur le territoire

des Kirghizes-Daou-Kara.
Le colonel Iwanow, ä la töte d'un detachement peu considörable, passa, sur la

glace, sur la rive gauche de l'Amou, en informant par une lettre le khan qu'il
devait empöcher les Ouzbeks de faire cause commune avec les Turcmönes. Ces
derniers avaient comme chef Kazy-Mourad, de la tribu des Kara-llialla. Lorsque
les troupes russes s'approchörent des habitations de cette tribu, elles les trouvörent
desertes. Le colonel russe poussa sa reconnaissance jusqu'aux monts de Kouba-
Tan; mais les Turcmönes avaienl inondö le pays, en coupant les digues des

canaux, et les Russes durent se retirer vers la ville de Mongyt, situee au midi, oü
ils arrivörent le 14 (26) janvier. De lä, le colonel se rendit sur le territoire des
Turcmönes Koultchares dont il brüla les habitations.

Les Youmodes et les Schaudoures, voyant l'önergie des Russes, demandörent
pardon et prierent d'öpargner leurs villages, en payant en möme temps une partie
de la contribution de guerre que le general de Kaufman leur avait imposöe. Les

Imraly aussi firent leur soumission, et le colonel se transporla ä Vieux-Porssou,
oü, du temps de Pierre-Ie-Grand, le prince Bökowitch-Tcherkassky avait peri,
traitreusement assassine avec les troupes qu'il commandait.

Le colonel Iwanow fit honorer la memoire de ces braves par une triple salve
el se transporla, le 48 janvier, au lac Tchagal, puis de lä, ä Kiptchak Comme
la glace sur l'Amou s'etait fondue, le fleuve ne put ölre traversö que le 23 et le
24 janvier. La prompte apparition des iroupes russes repandil partout la terreur
parmi les Turcmönes; ils rendirenl ä la liberte les Kirghizes de la tribu Daou-Kara,
dont ils venaient de s'emparer, et d'aulres prisonniers. Le bey de Kiptchak, donl
l'attilude a etö peu loyale, ful desütuö par le khan, sur la demande du colonel
Iwanow. Les Turcmönes et Ougleks, pris par les Russes, furent remis au khan

pour les faire punir.

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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